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Lu ('oiiS((|UciK>t; la ))liis ^ériôrale <|tie nous en poiu*-

rions dédulro, est (|uc la rliionologM; cl riiistoirc pro-

fane ne coniineneent ((u'à Tolynipiade de (loiddins,

l'an 'j'jG avant l'ère ehrétieniio. Mais il y aurait de l'exa-

gération et de l'inexaetitude à dire que tous les faits et

tous les temps antérieurs ù cette épocpie sont égale-

ment inconnus. On mancpieruit d'une instruction utile,

si l'on écartait sans réserve toutes les traditions rela-

tives h des âges plus unti(|ues. Où l'extrême précision

est inipossiblCf les approximations sont encore pré-

cieuses; et d'ailleurs, les fables nit^mes (pi'il ne faut pas

croire, il ne convient point de les ignorer. Assigner

des dates fixes, invariables, déterminées à tous les

noms et à tous les récits qui précèdent les olympiades,

c'est assurément une très-fausse science; mais appi'é-

cicr ces tables chronologiques , introduire, s'il se peut,

dans ce chaos, quelque ordre et quelque lumière, y
discerner ce qu'il renferme de mieux établi ou de

moins obscur, c'est un travail profitable et devenu

même nécessaire dans l'état actuel des connaissances

humaines. Puisque nous nous sommes livrés à ce labo-

rieux examen, il nous importe de rassembler et de

disposer les notions auxquelles il nous a fait aboutir.

Nous n'y comprendrons pourtant pas ce que les

peuples orientaux racontent de leurs plus lointaines

origines, de leur antiquité transcendante. Aux yeux

d'une saine critique, il ne peut rien rester du tout ni

des seize premiers âges ou iougam indiens , ni des

dynasties divines ou semi-divines de la Chine, du Ja-

pon et de l'Egypte, ni des énormes supputations chal-

déennes, ni même des calculs plus modérés des anciens

Perses. C'est prendre un soin superflu et puéril que


